
65

r

[3

(•

< me, serait la perte de la protection donC

« elle jouit sous ce système patriarcal.

« Eofin dans cette grande lutte, nous dé-

^fendons la cause de Dieu et de la rcU-

«^l'oîi //' L'esprit abolitionuiste est indé-

« niablement athée. Personne ne nie que

« le premier article du progranïmef du parti

« qui domine aujourd'hui, ne soit le refou-

i lenient de l'esclavage dans ses limites ac-

« tuelles... Nous combattrons pour l'empê-

(T cher jusqu^à ce que notre dernier homme
« soit tombé derriôr^e notre dernier ram-

<t part j

Permettez-moi, Messieurs, d'appeler un

moment votre attention sur cet étrange ser-

mon. Voyez comme il est toujours dange-

reux de mêler la politique avec la religion

.

Voyez comme les erreurs de l'une peuvent

quelque-fois compromettre Fauti-e. Voilà un

homme qui s'est fixé une idée incontestable-

ment fausse dans Tesprit et qui tente de

l'imposer ii son auditoire de par la mission

religieuse qu'on lui a confiée ! Voilà un hom-

me qui fait servir la chaire de véhicule à

ses propres passions politiques et que son

intervention indue en pareil lieu dans les

affaires publiques conduit à exprimer cette
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